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L A C A V A L E 
Le collectif rassemble depuis 2014 des artistes venant du théâtre et du cinéma 
documentaire. Nous sommes cinq membres : Nicolas Drouet, Antoine d’Heygere, 
Julie Ménard et Chloé Simoneau. Charlotte Nicolas nous accompagne dans notre  
développement et notre administration

Notre démarche est collective car elle mêle nos savoirs-faire, nos désirs, nos esthé-
tiques, nos espoirs et nos convictions. Nous pensons ensemble l’intention, l’écriture, 
et la mise en scène. Et nous naviguons entre différentes échelles, pour des créations 
portées par un.e seul.e de nos membres ou l’ensemble du collectif.

Notre travail est documentaire, dans le sens où la matière première de nos spectacles 
est issue du réel. Nous ne cherchons pas à rendre-compte de la réalité avec objectivité, 
mais nous revendiquons au contraire de porter un regard subjectif sur le monde. 

Notre démarche est politique. Par notre engagement sur les territoires à travers nos 
créations participatives, nous avons la volonté d’ouvrir les portes des théâtres à des 
personnes qui s’en tiennent ou en sont tenu.e.s éloigné.e.s. Nous sommes animé.e.s par 
le désir de construire un regard ensemble.



L’ÂGE DE NOS PÈRES 

Origine du projet
En 2019, nous commençons à travailler sur la figure du père avec comme ambition de 
mettre en scène le travail documentaire que nous menons sur nos propres pères. En 
parallèle nous réalisons une vidéo avec des femmes victimes de violences hébergées au 
sein d’une association bretonne. Très vite, nous apparaissent des liens ténus entre les 
deux sujets. Impossible de ne pas voir apparaitre des formes de violences (à des niveaux 
différents selon chacun.e) dans l’éducation que nous avons reçu et dans celle que, pour 
certain.e.s, nous donnons. 

Résumé
Un collectif tente de réaliser un documentaire sur l’origine de la violence des hommes. 
Chacun·e recueille des témoignages, tous édifiants, tous sidérants qui renvoient nos pro-
tagonistes à leur propre histoire, leur propre père, leur propre violence. Ils et elles se 
confrontent, s’affrontent et cherchent à mettre au jour ce qui constitue leur héritage intime 
et collectif. Cinq ans après MeeToo, au cœur d’une société en pleine mutation, parvien-
dront-ils et elles à continuer à s’aimer et à créer ensemble ?

L’écriture
Par Julie ménard

Mon intention d’écriture en tant qu’autrice est de parler d’un collectif, d’un microcosme 
et de capturer les interdépendances entre les un.e.s et les autres. Comment s’organise-
t-il ? Quelles sont ses forces et ses limites ? Est-ce que ce modèle alternatif à la structure 
sociale existante est une issue pour réinventer nos modes de vie à tous les niveaux ? 

Ce collectif est un groupe de «spécialistes» du documentaire. Ils et elles tendent un micro 
à des gens qui selon eux et elles méritent d’être entendus. Ils agencent, découpent, 
recomposent cette parole. Pourquoi font-ils cela ? Quelles réponses cherchent-ils ? 
Comment ces paroles agissent-elles sur leurs existences ? 

Il y a dans ce projet plusieurs défis d’écriture : Capter le réel en tentant d’en accumuler 
les dimensions. C’est-à-dire la part de rêve et de fantasme. La condensation entre ce 
qu’on montre, ce qu’on pense, ce qu’on n’ose penser. Garder la force de la parole tirée 
du réel, ne pas ôter la vulnérabilité à ceux qui se retrouveront pour la première fois sur 
scène (trois d’entre nous). Écrire à partir d’eux et pour eux et en faire ressortir le saillant, 
la théâtralité, l’humour et la violence. 

Au niveau de la forme, il s’agira également de raconter une histoire par le montage, 
c’est-à-dire par la juxtaposition entre des scènes et du matériel tiré du réel. Nous prenons 
le parti que c’est l’accumulation des fragments qui crée le sens. Le spectateur est actif, il 
assemble les éléments pour saisir la fable.





Le sujet

Le sujet de la violence des hommes est indissociable de notre génération. Lorsque 
Tarana Burke lance le mouvement MeToo en 2007, nous avons un peu plus de 20 ans 
et finissons nos études. Lorsque le mouvement prend une ampleur internationale avec 
le fameux hashtag # dix ans plus tard, nous sommes parvenu.e.s à l’âge que nos pères 
avaient lorsqu’ils nous ont eu.e.s. Ou pour le dire autrement, à l’âge de ne plus seulement 
recevoir les héritages de nos familles et de notre société, mais aussi à l’âge de les 
transmettre. 

Et c’est durant ces dix années, aux côtés des adolescent.e.s rencontré.e.s lors de nos 
projets participatifs, que nous avons peu à peu pris conscience de l’omniprésence des 
inégalités de genre, des domination et des violences dans nos vies. Nous en avons 
parlé ensemble. Nous en avons ri et pleuré. Nous les avons accompagné.e.s pour trouver 
des mots, des images et des sons afin de leur faire une place et leur donner une forme 
dans nos créations. Et progressivement, il nous a fallu regarder les choses en face et faire 
face à nos histoires personnelles. Nous, Chloé, Julie, Antoine, Erwan et Nicolas, nous 
sommes les héritier.e.s d’une société pétrie de violence depuis des générations.  Et 
nous allons participer à la reproduire.

Même si la violence du monde prend bien des formes et se niche partout, la réalité est 
là. En France, 220 000 femmes sont victimes de violence et, tous les trois jours, une 
femme meurt sous les coups d’un homme. Pourtant, l’immense majorité des hommes 
inculpés nie systématiquement la violence qu’il lui est reprochée. Nous avons grandi dans 
un monde patriarcal. L’organisation sociale et juridique est fondée sur la détention de 
l’autorité par les hommes et le masculin incarne à la fois le supérieur et l’universel. 

Pourquoi le reconnaitre fait-il si peur ? 

L’intime et le politique

Notre démarche est depuis nos débuts de tenter de faire se rencontrer nos pratiques 
théâtrales, sonores et vidéos en les réunissant autour d’une démarche documentaire. 
Pour nous le documentaire est un reflet sensible du réel, un regard partiel, où 
la subjectivité est assumée. La démarche documentaire se fonde sur un aller-retour 
permanent entre ce que l’on va enregistrer/filmer/écrire et la manière dont ces morceaux 
de réel viennent nous toucher, nous frapper, nous transformer. Dans L’âge de nos pères, 
le texte du spectacle écrit par Julie Ménard se nourrit de l’enquête menée par chacun des 
protagonistes. Repérages, rencontres, carnets de bord et entretiens sonores et/ou filmés.

Notre démarche s’appuie aussi sur une articulation très forte entre l’intime et le 
politique. À partir de quel moment a t-on le droit, le devoir, de se mêler de la vie des 
autres ? Ce qui a été caché durant des générations derrière la façade du « privé » ou de  
« l’intime » doit-il continuer à l’être ? 



Le point de départ de la pièce est la réalisation d’un court-métrage entamé en septembre 
2019 avec un groupe de femmes victimes de violence conjugale. L’écoute de ces paroles 
heurte de plein fouet les personnages de la pièce et vient dévoiler une part de leur 
intimité :  couple, séduction, paternité. Entre les femmes et les hommes du collectif, 
entre violence subie et violence exercée, ces révélations plongent le groupe en pleine 
crise. 

Ce microcosme du plateau, nous l’espérons à la hauteur des interrogations qui traversent 
notre société. Nous sommes convaincu.es de la nécessité et de l’urgence à poursuivre ce 
mouvement de libération de la parole des femmes et des enfants. Mais cela passe, selon 
nous, par une participation plus active des hommes. Car, quand les femmes osent enfin 
parler, que répondent les hommes ? « Je n’ai rien fait. » « Je conteste les faits. » « C’était il 
y a longtemps , je ne m’en souviens pas.», « il y a aujourd’hui prescription. ». Voilà souvent 
la réponse des hommes. Mais, qu’est-ce qui empêche les hommes d’ouvrir les yeux ? 
De quoi les hommes ont-ils peur ? 



Le Bien Public, Dijon/mai 2022

Revue de presse



Magazine Théâtre(s)/Été 2022









Magazine FABRICA/Printemps 2022



INTERVIEWS RADIO

L’Arène, CANAL B
https://vimeo.com/collectiflacavale/adnp-larene

Radio en mai, Festival Théâtre en Mai - CDN Dijon-Bourgogne
https://vimeo.com/collectiflacavale/adnp-radioenmai

https://vimeo.com/collectiflacavale/adnp-larene
https://vimeo.com/collectiflacavale/adnp-larene
https://vimeo.com/collectiflacavale/adnp-radioenmai
https://vimeo.com/collectiflacavale/adnp-radioenmai
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